
IV. - Prière.

L’Eucharistie et la Papauté ont aussi entre elles un lien 
très étroit de dépendance mutuelle. La Papauté est toute 
entière à l’Eucharistie ; elle en vient, elle en vit, elle trouve 
en elle sa raison d’être et sa puissance. Jésus-Christ au S. 
Sacrement est le fondement de l’Eglise, et par conséquent, de 
son chef. La pierre sur laquelle repose l’édifice divin, c’est 
une pierre d’autel, c’est la pierre sur laquelle se consacrent 
le Corps et le Sang de Jésus-Christ. Cette pierre-là porte le 
roc de la Papauté. Après tout, la Papauté est-elle autre 
chose que le Sacerdoce dans sa plénitude, le souverain Pon­
tificat ? Le Sacerdoce est pour l’Eucharistie. Le Pape, 
étant le prêtre des prêtres, quelle union intime le relie alors 
à l’Eucharistie.

L’Eucharistie également est à la Papauté, attend d’elle sa 
conservation, sa perpétuité, sa diffusion, sa manifestation 
dans le monde. Ce sont les Papes qui nous ont transmis, inté­
grales et authentiques les paroles qui perpétuent la présence 
de Dieu sur la terre, sous les voiles du Sacrement; seul le 
Pape peut faire des évêques et des prêtres, c’est-à dire des 
consécrateurs de l’Eucharistie. Dans le Pontife de Rome, 
qui ne peut périr, est le principe vivant qui nous garde 
l’Eucharistie.

Donc, ces deux grands mystères sont étroitement unis, 
dépendent l’un de l’autre, se complètent et se prêtent un mu­
tuel concours pour former le Sacrement total de la Présence 
du Christ ici-bas.

Voulons-nous vivre dans la lumière ? Conservons toujours 
la dévotion au Pape et à l’Eucharistie. L’Hostie c’est un 
pain de vie ; l’autorité du Pape est un pain de lumière : 
L’Eucharistie soutient dans la voie, l’autorité nous la mon­
tre ; L’Eucharistie c’est la manne qui nourrit ; l’autorité 
c’est l’ange de Dieu ou plutôt Dieu lui-même dans la per­
sonne d’un ange — l’ange de l’Eglise de Rome — prenant 
l’homme par la main et le conduisant au but. Mettons notre 
main dans celle du Pape, et ouvrons notre cœur à l’hostie 
de la table sainte. Alors nous vivrons de la vraie vie, et mar­
cherons dans la voie qui conduit au Ciel.
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